
ous au ratais de la Mutualité le 

Si le ~> i e m on dl e 
::veu, tti.Dertaï:re 
Roi OllGANt: 01: LI.\ f-Eo-EllÂT\>ON ÂNADCH?ST'E 

LA CONFUSION EST REINEI BARBARIE 
7)0t'1' R la première fois depuis leur élecüon, les diputis d~ r la \ ... ont reçu du monarque la permission d'e.rprimer 

irur at~:..s pa r- ur. cote : rarissime [aueur accordée par la 
Constitl.hon à une Chn-,..'1re de laquais! 

Se1&$ibles a cette [axeur - et d'autant plus sensibles 
qo.z·rme smmtdiate dissolution eut sanctionné tout vote non 
coriJorme au dtsiT sout..-erain ! - les « reprësenta nls » du peu­ 
ple ont approut'e â t.1.ne majorité massive la politique algérien­ 
ae dt: gtneral de Gaulle. 

Br:ir-0 .' Voilà qui est clair. 
Clair comme une nuit som­ 

bre sans lune ! 
Car, jamais même au:r épo­ 

ques les plus troubles de la 
llr t:t de la IV·~ la contusion, 
l'equ,voque et l'absurde n~i:i­ 
rarent atteint de tels sommets 

sumait en âeu» points : fidi­ 
lite -au génf"al et Algérie Fran­ 
çaise, le premier étant dan.s 
leur esprit le garant de la se­ 
conde. 

Mais voici que de Gaulle, 
apris ·un long suence e.t quei: 

lé1nirc.;, les tech nicicns, nus­ 
~i hirn <pic le .. leu rés aj!.i~­ 
:-r111 i nsti nufiv ctnènt , chacun 
pour soi, d ans ~on pcf i t coin. 
l.,c .. diplôme!' son t devenus un 
utour donl il fuul ~c -e rvir, 
I'éeolc LIii lHO)CO d'nrr iv er, tic 
:,,C Inire une plate nu soleil. 
De lia Tahscucc de cul.tu ru 
f~;f.~,1~~èr~~~ finl~~~--1 c:~~:~~1; 
l.if est HH.:rifié i1 l'é~oï:..mc, 
est foulé nu, pieds. Les intc l­ 
h·C'lncl..,, les ltchnicicns ne 
snn! plus des éclnircurs de lu 
r-l as .. c nuv r iè rr-. pour eux l'ou. 
,ric1'c!>I er-l u i q u i nn pas su 
scdél,rouillcr,cclui qu i doit 
re-u e r ,·n has de l'échclle so­ 
ei al c. Ces intellcctuc l», rouli- 
n ie r .. , .-.pt:cinli..,t',, snnt cu x 
au ... ~i cncbuînés clans leur 
i~norancc car ib <;0111 cloieon. 
né~ dan..: leur ~p<:cialité et 
n'ont pus de culture uénérale. 
Ils sont devenus t·onformisles. 
el q ua nrl un intellcduel est 
enn lo rmistc, cc n'est plus un 
intcl lcr-tuc l mais un !>OI. il, 
n ain ... i une foulcdc!>olst1u·i 
s-o r+en t de, é,·olf"<i une se r­ 
vicu c so us Je hrns. 

!l, ruo Ter'nüux, rARlS-XI1 
1 ,._,. , ; 

VENDREDI 13 NOVEMBRE l 
A 21 heures précises : 

Prnnce .... 12 mois: 550 fr. 1 pour le : 

"m"'" .. .,m.,,.~,,. GALA ANNUEL 1 

....................... du Monde Libertaire j 
Un programme sensationnel animé par !'Orchestre CASABLANCA, : 

direction DESY LOPEZ et présenté par : 
SIMONE CHOBILLON : 

avec : 

Léo FERRÉ / 
accompagné par ses copains ~ 

LONA RIT A Les trois' HORACE l 
Jacques CATHY Î 

Consuelo IBANEZ - Sylvestre JOLY - PETIT BOBO Î 
Roger RIFFARD l 

Les Ballets espagnols LOS ZARA l 
et Les GUARANIS : 

de Francisco MARIN : 
Au Piano : Régie artistique : : 

Bernard NEUVY SUZY , 

ALLOCUTION DE MAURICE LAISANT 1 
Dès maintenant retenez vos places: Librairie du Journal, 3, rue Temaux, Paris-2'; : 
librairie Château des Brouillards, Paris-Iê", C.N.T .E., 21, rue Sainte-Marthe, , 

concierge de la Mutualité. Ouverture des portes à 20 heures. : 
.. _, .. , j 

L'nuv r-icr uu r ai t pu réa!];i1 
contre cc courant de conf'o r- 

par Léo FALY 

PRIX ET SALAIR~ES 
dan, une économie où roncllonne 
un marché, oü vendeurs et ache­ 
teur,J sont libn-s de vendre ou de 
ncp.:isvcndre,libresd'acbclerou 
de PC va• acheter. Dans les régi• 
mrs totalitaires, cl même dans 
nollré{lmesoûrècncntlcsmono­ 
poles c• la diclaturc camounéc 
de" intéréls parUculiera. le mol 
prix perd~"" ~cn.s êconomique et 
permeL touta: les équivoques. 
~ous HVOM que les produil9 

s'ichanJcnt dan1 des condillons 
et des proportion11perpéluclle­ 
mcnt warlables. De nombreux Iae­ 
tf'un lntnvit-nnent qui modifie.nt 
Jearvalnrd par,uilc leurs prix 
t pla1 ov mol~ lonKue êchêan­ 
cbr cl cela malcrf IMJ 1avan11 
c-trerts de not 1tabillutcun. Par­ 
ml en fadf'ura U en rit qui 1ont 
WIDPOrafree, par exemple ceux 
tpd Umamt da eaprlcc, dH l{Oûls, 
de la aNcle de la llbtt délf'rmi . 
.oaUn dee eoa.ommalt'an1 : d'au• 
are para la prodactlon d'un lfand ... m de matltrt'JI prtmll-rt1 dt­ 
~ 4.,. eondJH•n• mf'trorolo,f.. 

=--+se':: ~ï:,~Et:ë CE 
·,aea& tan"' dan, an 
dau •n aatrr ~l l'an­ 

'A/IAle parll• tlana Je 
J•l!IJNMtef'IINeon,. 
...... ~1 ....... 

1 .. ,~etdclad .. 

teut"li,c.mploycursclem1llOyés,etc. 
C'cstdanscctespril11uclc.!l res­ 
Jlonorahlcs d'en haut gerent l'éco­ 
nomie: lcurlan,o_(ec1ulscvcu1 
conforme au sentiment de la Jus. 
ticesoclalcn·cstqu'lrnoranccou 
lncooscirnceouby1,ocrh1lc, 
En cUcl, Il est d'autres f:J.clcurs 

économîqucs, û'auf res caus es au­ 
lremcnl importantes, qui moc.11- 
ritnt profondCmcnl cl d'une ma. 
niêrc Irréversible Ja valeur dc.!I 
choscs uu pointclerCduircô7.êro 
ccllcdcctrl11ln:1biens.luKée ou. 
lreJois Inestimables. Dam, son 
ouvrarc (!\ta.chlnlsmc cl bien- 

par Jean FONTAINE 

élre), .J, Fourastié nous :lllJlrtnc.l 
qu'à l'époque earolln,riennc un 
chrvalnevalaitpa,plu.a<1uc10n 
mol'J' . Aujourd'hui le vënücur 
dolU'le le mon pardc11u111 lc mnr­ 
ehé. A J'ép0que (r't'eque un ,rand 
IN'pird allan& au reu valal& plu11 
qu'une remme habllr • mille Ira. 
vaax, qal elle-même pouvait •'~ 
ehanP"r conlre qaatrr bœub. Au :::: b~l~r~: ~~1!ie~~· .:J,':~: 
qa1 la rbarprnte rt le cro""°'u· 
Yrc. 8am nmontt>r •1 Join. rn 
;::;aa~ •!:;~·~-=a~~~~:.r,eu.!u~~: 
r,ner la nemplu. Qunlll• d'ob- 1:e:;~toe::.:n~e •:;::.~~.;:: 
. 1~ 4e m6Jlap, daD.I l'OU• :/:·, .. r.1 =~:~,r.:: 

-- J•r....-1 fol1, mlllo ~ =,;,~:· 
,IID_l lorlllaele ularlt 

c1ulestlccréatcurdctow;cesob· 
jets, se présente dans les mngn­ 
'ilnspourfalre3csachals,lls'e1· 
pcrçoll,s'fl esl tanlsoll neu ln­ 
trlllgcnl,t1uepourlcs11cquérlrll 
l'Yl cuueè de truvultter non nas 
deux rois muins. dtx rois moins, 
cent fois moins, mille fois mulus. 
mœls le plus souvent tout autant 

~t~l~~:r~ç:l~r :~;ttc U~~ i~~~:t!1, 
11ul peul uchetcr plus, quf se rl'· 
pose neuduut que d'an tres truvalt ­ 
lent? Nnus touchons du dol,d Ici 

::1111:
3~i~1n~é~~l:!1

:n~nul f~1":e ~~: 
dull de temns en temns pnr de.• 
exnluslens de colère lrralsuunûes 
contre lc1 prlx tro11 hauts, ou trop 
bns, les 81\lafrcH lnsurûaants ou 
~i~1's·:~:~~!11~n:,e1!hi~~cln~c cfr~,~~~ 
,rnnit,.{rOHISle9eltlétaillanl,!f,llC­ 
lltu et Jrande.!I entreprises mé- 
11aièrtll cl eommcrcaets, cm. 
11loycur1 et cmployEs, etc. Certes 
le mouvement d~ nrtx ou Jour 
le jour, domine par 1~ ententes 
1péculaLlvcsc1ul1cnouent.•urlcs 
marché111a!'lon lmnortance et doll 
êlrtl'obJcld'unc8'Ut\'elll.1ocecon. 
rlnuene. l\bi,, dom• ceus Juatlll' 
dt l'économlr qui concerne Ja dl• 
trlbutlon, l'il r a Un dlrlirfsmc 
àor,eanlscrrlntublr,IIJaulquc 
cc 110h Ir dlrlcisme de 111 lllu•rlé: 

r.rolrctlondelallberlédcclrcu, allon des marchandlse1, pretee­ 
llon de· la liberté dc11 lrnnNIC· 
tlon1, halilé compfllUvc dc1 ,,m .. 
druq,deaaehrlcuN1dcbonnttrol, 
tic, Et cria n'ut pas lmpoa•lhJr; 
nul bc•oln d'une rEvolullon, Il 
n"y • qu'à rr~ardcr loncllolJlllU 
Ira marehf,1 dana Ica vande,a.YII· 
IH pour l'tn convalncN', En 4uel· 
quea beurn dt• tonnrt: de 11111r­ 
ehandllea 1001 d«"ehara~ea. ;pri- 
;~~'"s!:,fl'~iu~:~f{t;, d~!~1!'r:~~ 
pltfl 41d,nt11", ,ana cartn. ,an, 

formnlltés, sans attente abusive, 
avec une ûlsctnllnc cl un ordre 
1Htrf11lls: mieux encore. dans une 
almo1t11hèr1· de snur+res et de bons 
motv. Que veut-on de mieux?· 
Non, le mo.l n'est pas là. ~'il 

~1~11::;; !œ11~~c~i~!1.n1~~:r,1~~rJ~~'. 
ù1· .. pri\'llètc.<rià1•rendrer,1ni;or. 
Je, c'est ailleurs, non seulement 
1·n hnul, mol1i1 ausel en bas qu'Il 
mut rra1,per. Il y n dcit rorces 
rnnuvalses qui trompent le public 
en 1m!conl~n11t ta atabülsntlou drs 
nrtx et de,.; sntnlres. comme si 
cela ftnll 11ossiblc,commcsl celle 
solution élrall rcniornl.lh: [lUX trn­ 
vnlltcure. aux clusses 1lésh6rlll'C's, 
JIC',.ldes11rlx(1ufntdoi,•cnt11a!, 
bnlsser, même qui ncuvent uue­ 
mentor c'est ceu-c des nroûuue 
doul k- tcmr•s de Jtroducilon n'o 
::u·~,r~nr1l1t1:u r11~l a,Ï/:i~~c,:1/é lJ~i~~fl, 
c'est. eeue tics 11rotlul1M dout ln 
~ies~~ê!~. 111~od;1c~o1!Jr:u~~~Ï,1ee! 
uul. nou seulement ne neuveru 
bal"l!lft'r,mah1dolvcnt,'1'1•1cvcr, leur 
valeur élnnl nu•dcssowi de celle 
du 11rodull crt'~ pnr 11! HolClrlé : 
11 l t111 n r1ul iconl ,uilll'>nnls, 
IH I\IIIIJ) (lrCOnlrcllenf'•lqulilOIII 
trcn élrvé1, ,1111 rentreru dons ln 
cathol·lr dr" proflhr lllicllcs, on1 
li~ permcllc11t d'ueheu-r nu drh\ !:~1::. i':.'~111~11~:1

1
rr~

01·:,';!~~~~n~ l~~~; 
lllrr, rt•1011l de• profils tout ehn- 
11lc1n1•nl. 

~,~t.: ::::l' bf ~~:~:5:·:iil!\~:~·,·~~= 
lravalllrur1, dc,•ra11 rire la lbè!lr 
dr Proudhon : c Le travail de 
tout 110mm, peut Dcbrtrr ID \'a• 
four qu'il rnfrrmr •• D11n11 rëeo­ 
nomle aututllt' oil Il tacllltC ile 
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Conférence au sommet 

Nous 

La 
• gauche u doit-allo 1'en ré~ 
Jouir? 

Par Michel PENTHIE. 

publierons prochaine- 
ment une analyH de no1 
c1marade1 cub1h,1 1ur le 
régime de Fidel CASTRO. 

Comment udmet tre que l'ancien 
ministre do l'Intérieur - à moins 
qu'Jl fùt le dernier des Imbéciles 
- ait pu monler un tel scénario 
avec la compllcité d·un pcrsonna .. 
ge aussi susJ>ecL que Pesquet? 
Ln vCrlté dolt être ailleurs - h\ 

où on Ira snns doute Jnmnls la 
chercher. A tout hasard. je vals 
émettre une peLILe hypothèse. 
Supposons. por exemple, que 

cette nHnire n.lt Cté momëe de 
toULes pièces ))Br l'un de cesser­ 
vices secrets doni.M.Millcrrnnd, 
cx .. mlnlsLre dC l'Intérieur, dolL 
connaitre mieux que quiconQuo 
les rounRcs cL les rnmtricnlions. 
lls'ogimltblcnalors.dansce 

cas, d'une machlnotlon ))011Ltco. 
pollcièro donLMltterrnnd t'I Pe5. 
quest.- sous des Jorme-s di'f(trcntf's 
Cei. peu1.-Nre même Ncuwirtl\ :l\"CC 
so scnsnl.lonnclle cléclnrn11on pré· 
cédnni. dcquelQucs heures t·ut.­ 
t.cnL'll) nurnicnt é~ les acteurs 
plus ou moins Lélégutdés. 

"en ment" 
Da,13 une drclara/fon Qll'il a 

lui-mt'me quall/1ie de ., trt~ 
lllUIUtl('U3C ~ ('( qu'il amU 
doue, etudl<'e nt1cc un ornnd 
.~oin. M Ch.n.,t,a,i llrrlcr a 
dit Que la guerre d'Algtrtl' 
co,uw11att u1l prollltmr po­ 
Lcnllt'llcmcnt- dangereux •· 
011 ram>elll'ra d cc prOPo! 

~uc,~l~,~~~~a1uj',?,~i~1 d~1~!~c!1:~ 
mlc /rrrnçal.oic, avait tJroclamt, 
lui, que ol'ttc uucrr,, était 
t: ,•lrt-ucllcmcnt tt'rmlnéo, 

Ce, mwnacs n'Cchapperor.-t 
c\ per,,onnc. 
SI. ,rn fo,ir, ouclqu'u11 ,,;i'avi­ 

.,aft dt dire d .u. lll'rter.· 
1rous ai,t.: 1>rttt'11du qi,'ll v 

Dans une deuxième pbnse, le 
premier objecllr ét.ont oLLcint. on 
toit.- donner Pesquct et ses roc.am· 
bolcSQues révélnWons : c'est un 
moyen c élégant.» de ridiculiser 
l'un des prlncipauv opposants au 
régime CL. à travers lui, tout.e 
l"opposÎLion. 
Ainsi. d'une pierr~ on fait deux 

coups. D'une part, on paralyse 
l'opposlllon ant-igaulliste de droi· 
te et. d'autre pnrL, on discrédite 
1·opp0silion antlgaulliste de gau. 
che. 
Ne ser ait-ce pas là de lac hau. 

te polltique »? 
SI celle explication est cxocle., 

on peut être assuré que Pesquct, 
homme de paille q. personnage 
compromeu.ont. dispnraitra bten­ 
tOt- dc la circulation-commeJa­ 
dls Peyré et. hJer Novnk. 
Cc n'est. là, bien sûr, qu'une 

simple hypaLhèse et. Je ne la livro 
Que- comme telle. Mals par quel. 
Que bout. qu'on ln prenne, nn~ 
vraisemblance de cette of!aire op. 
paroit- telle que, Justement. Clio 
permet toutes les hypothèses. 

Et , en ces temps de complots 
se trnmnnt à tous les C8.rl't'[ows 
de la nuit, Il ne tout plus s'éton­ 
ner de rien! 

avait danocr en Algcrie •, M. 
llertcr rtpondrait tout auss1- 
tOt : « Ah ! par don. fai parlé 
d'un danger potentiel... • 
Et !l l'on remettait en mé­ 

moire au martdtal Juin ~es 
1>arolc1 susmentionnées, Il 
s'fcricraft: c Je n'ai Jll1ntl is 
dit ouc la g11.crrt était /l111e, 
!:~~~s cZ~~c '~ci~1s~':~uelle Cta,t 

Entre un. ptril vdrftabl« et 
un danger pottntil'l, oucilc 
dlf/(rc11rc.1 &ntrc une guerre 
1•1rtudlrmcnt tcrnunCc et le 
rc,our à la pa1z, q'IIC'l le 
marge! 
A l'tcole primairt. ]'al ru 

pour mrutre:, autre/01:r, uu 
Hntitutcur qui nou.., mttta1t 
tu uardt contr" tahus. rt ml'­ mc l'uitagc. dt$ adl•trbts ,.,, 
inrnt , Il avait prGK'rlt dr. 

nos rl'dacuons le~ " nb.!iolu 
ment >, : ndml.rnblemcnt •. 
c cxtrnordtnalrement ,, etc, 
La diplomatie rt l'AC'Odtmfc 

n'ont ouc /aire, clll's. des 
!~:~:~~~es lcçoM dt l'ècolc pr;- 
EUcs se réservent le droit 

de nous endoctriner potcntfc.­ 
lemcut, de 11ou3 baratwer vir~ 
tuallr1nc11t.. , Ellts adore,1t :c 
~11/Jlrc c mt'nt ... qui c,t aus.ti 
la raci,1c dtl verbr mentir. 

P.-V. BERTHIER. 
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TÉMOINS INDÉSIRABlES 

Si l'n.ppe! de l'O.N.U. est UlO(r 
po..-ttm. que dire: du dernier uvre 
d!- SUzanne Labin: 13 Condition 
hum:aine en Chine communiste. 
Ici nous n'e::mmme roos pas les 
idèes de l'auteur ou 1s c su'œ­ 
tanœ • p0lit1que du livre, cora­ 
pa.se P.."-Dt11M1lement de déclara­ 
tions de rèlugtk chmois. Ma.s 
i,."lter:oger sur le mime de Ma.o 
T.se Toung ceux q_~ l'ont. fui ••. 
c"est 3ppreoer !a médaille. .. par 
.son envers-. c'est remp!acer le 
t:ràae ô.u Roi seieu par la. chaise 
percée de Louis XIV, c'est subs­ 
tituer 31.IX fastes de Versailles, 
les eacœeeces dévasttes et rui­ 
nées que peigmut Fénelon_., c'est 
mesurer !es grande!IrS de la rè­ 
m::u:1on œëusmeïïe., par le oom­ 
bre ees caves-tœnbeaux de hla..~­ 
cb."5:Ct et de Lille o.ffè:rtes aux reecnes cevnëres.; - - ceeeœce si tu rœes ... 11 

h:~~t;!:s\J~ éb~v~~t~ri 
:fra:Dçalse, tes 3:::teiens cmeiers de 
W:ao~! pour témoigner sur ta 
Ré'.'olU!itm russe., 
- C'est tà Justement oû nous 
,"OU!ons en venzr, Et Suzanne La.­ 
bin le dit ton bien. On -peut con­ 
eture sur un rêfl,me par cette 
q!lest :.a:t : Dis-moi qui lé luit-le 
te diral qui lu es. 
Dans le:i mi.Sérab!es camps de 

Hœlg-Kong qu'elte a vtsrtée, ene 
:c.'a rencontre ni capita.li.stu~ ni 
industriels, ni pay$3ns riches. 
E::.e a mterrogé un ex-eadre eom­ 
mmûst.e,, ao employé, un ·petit 
p3.ys.an, UD éto4ia.nt. un commtt· 
t2nt.. uo ancitn membre des Jeu­ 
'Df:SSU communistes. UD Otrl'TÎtT. 
11D .,-ndiealiitt, aoe institutrice 
1111e sace-temme, UJl professeur, 
des mè.tts de ramille_ 
Les rétug15 d' Alletna'IJle orten­ 

ta.!e, de Hongrie, de toutes les dé­ 
cocrat-1e5 po;nilai.res ressemblent 
eclC'"'~t. par leur onene se­ 
c.le, aax. proscnts d"Italte et 
d"Elpagoe qui n'avaient abandon­ 
né Iea:" pa:,s aux sou.dards de 
~ et. de Franco qu'après 
&Tttr combat.tu Jusqu'aux derruè­ 
ru llmita .. 

La CONFUSION est REINE 

COMITE DE RELATIONS 
DE LA F. A. 

Noiu rappelons à tom 1~ 
c~maradet de province, teloo 
le •œo fmil loq do Conrrh 
de Parl1, qa'Ut 10nt lnvitf:1 
à participer aax ,tonion1 du 
C.mlU qui onl Uea le 
DEUXJDIE MARDI DE 
CHAQUE MOIS à n b. 

:a.naeTernau,f1rt1fllt). 

REIION PUISllNNE. - Petm1n1nc• l0111 
lu u1111dl1, de a Il 11 11 . JO, a, ru• 
Tt,n11,1Y, ,.,,, (111), 

CNOIIT·Ll·IIDI. - Cl,.u:p, f,A,1 l0111 lu 
dlm,ncllu m,t1n1, d• li l 12 11.1,11, du 
f'oyu dH loclflfs, ru• du 00-CIILH•ROllk, 
tlloltJ·l••o1 (Sein•). 

IIAJton ,AL ,oRTCl lNVIRO NS,-G,.u­ 
JI Anartlllsl1, ,•union ch1qù• nndr1dl. 
11n .. r1n1ffl1ntt •v 11l11, 3, r111 T11naUY , 
,,,11(11" ). 

GROUPE LIBERT.AIRE 
LOUISE-MICHj::L 

R~unlon du 1roupe le 
mardi 3 novembre, à 21 h. 
précises, à son local de 
Montmartre. 

Ordre du Jour Important.. 
Pr6aence Indispensable de 

toua les mtlltanta. 

AD IUII.- .,..,. btrlll .. t,1 11111 
•cntt eldlfl llll ttt ftJfC. 1111 1•me •tt1u,. 
cr11a1 •rctM11,. 

Un rroupc llbcrlalre 
vient. de ~e tor:,ner à 
MX-EN,PROVl:NCE 

Pour t.olis renstlrnemtnt. 
1'a.dreuer à : 

Jod B~RRACHINA 
Cloa: déa Fleuri ~ Bt. 1A 
41, evenue P .. Solarl 

Alx-4m-Provenc.e 

Hou,r Ill .IM!ll DU MONDt LIIII • u111,ac ... ,,tr,. - ,,,.,.r.1,,,.11d,. 
colt.et .,.., 11 t1mar1de Malfanl, b01,1t• 
Yltd llleffl111ur1. li Commen lry , 

uaun IIHIITIIII .. IIINTII, - 
,11tl1 dl ,,.tt rt CtffUCI l'ltC le t1111• 

':~ f".J~n',,::'un11te11, rout1 d• M1rtrt- 

- Trn111 nkwU - 
,., , .. omttrt 11n,1,,1, 

IIOIIIIIUIIIOUTIN 

.. ,. ---· ,.,,, 000). 

CARCASSONNE. - Gro11p1 Htn Rrntr1 
Franèlt Dufovr,51, rue de l1Tour,d'Au• 
v,r1n1, C1rêusonna {A11d,), 

Trésorerie de la F, A, 
Pn~re de noter I& nouvelle 
1dre.sae de la Tr~sorerle Na. 
tlonale: 

Cl6monl FOURNIER 
a, rue Tern1u;s, Part•lle 
C.C.P. 12.647·89 PARIS 

Tr~sorlen de 1roupe1, Lndlv1, 
duaut,, mettez.voua à tour 

HDUl'l ANHCH.IITI Dl MHlll_lU-ClN· 1 n'attendez pu la lett.re de 
TIi. - U11n11n 10111 IH l11ndl1, de 11 Pl. rappel. 
,o l 20 11,, 12, ,,... ,tvmon, 2• •t•n. LA PROPAGANDE 

111,'~~:.~:~.,--;.,i..1~;,c:1~:,r::•r, d:.A~'::: Merci l tou1~0UTE CJJER 1 
""l ,c,ire I KlltAVIS, J, ru, dt J1mm1, 
PH, QUI IH convl)q111r1. 

uau,a iNII III-TUL.I ZE , - Rtunlon 

~~u~\::• ,.,~~~c:
1
~dl du mol1 l 20 n. 30, 

111111othtqu11tllb,.ltl1. 

se meuvent dans l'ombre, 
transportent de petits arsc­ 
nau.r. dans Leurs voitures et 
des groupes concurrents ou 
vol.sfnent oJJlclers supérieurs. 
oeuoute», polittciens et tueur• • 

----------------~ trament chacun leurs petits , complots particuliers. 

LE POINT DE VUE ce~~~ d~t~~~ce s~"n ca;~:i:; 
· parti - et fait .,-a,sfr Prarice- DE ZEPHYR ~~s~;:~~~~"rt p~~~::::enqtt 

Pendant ce temps, sur lo. 
terre d'Alg~ne, la guerre con­ 
tinue. De Gaulle et rem»: 
Abbas poursuivent devant lo 
galerie un dfalogue de souras: 
- et multiplient dan, l'ombre 
des contacts secrets, soit pa,. 
personnages tnterposé», soit 
par émt.,-salres « otttaeus: •. 
Déclarations offlctel!es et Jaux 
(ntervtew, lea unes et les au­ 
tres .soigneusement a: prépa.,. 
rées » pour les besotna de la 
cause, se suc~dent, aioiuan: 
à la confuston, 
Quelles conclU8loni; tirer d.e 

cet Imbroglio 7 
Que le, hommes tù.s deux 

campa qu! tombent ce, [our«: 
cl en Algtrle meurent plu. 
que jamafa pour rien - sinon 
pour sauver la face de ceuz 
quf les gouvernent. 
Mata que comptent paur du 

hommes d'Etat - pour un de 
Gaulle emmuré dans •on pa,. 
lat. El11sten_, pour a.n Pernat 
Abba., villégiaturant en toute 
qulttud.e sur les bords du /a,: 
Léman - le.s lni;ls,nlflantcs 
humanités qui, chaq,u jour 
n.ouueau, souffrent et meurent. :f:n~ae ;nalheureuse terre alg~ 

Maurice FAYOLLE. 

(S11ite de la pagé 1) 
Blcfault-le-Petlt. entre une gt. 

nuflexion et un coup de btanc, 
rëue de âevenir le chrut in­ 
carné d'une nouvelle France 

Impériale et Soustelle, pour la 
deu;z;léme fols. ,e fait la mal, 
le, non plus aujourd'hut vers 
le forum algérois. mats vers 
l'abri él11s en. 
Des personnages m11stérleu.: 

PRÈS _ DE NOUS 
cw:.DiffeR c~fo S~~-:te l~~ 
oalendrler eomplêtement dlftb­ 
~nl de tout ceux qui onl 61~ 
fall!l Ju1qu'à prhcrrt, 
Il 1cra con111cr6 aux probl~ 

mc1 1clentlrlquc1 et 1ocJaux 
actuels. Texte du Pr. G1ly. 

·on =:~:r~r:~:::~~!rtr 
Rue Tcrn1u,r 

La C.N.T. fro.nça.iH or1u111e un 
meetlnf en commémcreuon du 
olnQu1ntenaJ.rc de l'aaaaatnat te 
Francbco Ferrer, Je 18 octobre• 
Oh 30, Salle Ferrer, vlolllo Boune 
du Tmvnll. 13, rue de l'Ac1d6mle. 
avec la porllclJltllltm des or1a.nt, 
1ollon1 eulvnntca : 
F~d~rn\lon dCJI Ami, do 1~1).1- 

t,uctlon lai.qua : 
F6d6r1llon D6pn.r\emen1nl1 de 

la Ltbre Pon16e : 1·lii.'.?E ~t:!i~J~~~~.d~ 
0~:F.~[3e I La tyre, Ro.ymond 
'i"o"~~o~~ F~::~~~c!40J'.u:ti1tt 
Henri Julien, 

S O U S C R I P T 1 0 N s· 
IDUlc .. ,,,aN IPICllU 

NOIII ,.p,1le111 tvt CIIII 10 11nrtfllon 
1 611 rel1nc:•1 ,., le c111p•• dl lor­ 
d11111. Ille e Jaur ht •'•uu,11 11 tOJI• 
tlnulH •• • fllo11•• llhrhlrt • •• 11 H 
PIUftllltlCt, nu II T VIFALI. 

N•v, 1n ldl111uan.1 le f111t tl1A lllffl tn l. 
Cl!Ullll fi IIU HIii fhl,.IIJ f't 911!0• 
ol911r 1'111111• 1 .,.,.,, •e11111ll1m•111, 
J•lld•nl un Hltl •llllmim, •·n 1.1, ""' 
ualf\1 flde ,,, lul· .. ••. Il '"'' atl• 
,. 11,m111 1 r•11u JII trlmul,. 111 t'11nt 
.. ,,ef1)1, 

•• Hfllr,u tHWIIII .... .. 1 ••1• 
~.·t.~"~~·. ~~:-.."r.·,~~11re ,~ .. ~·~~.:1~1

t. ·: 
IIIIJ , Mlrlll 

N~:.~:~• rlfll l Il ID ,., 1,atn Ill :U 

lufnit, 111, ltrtltf011, 1111 IIW­ 
'""'' •eH, I001 c1,.,11 11111 , 10001 A. 
U,e1'e, 11.IOO I LA IIINfl, S.OOD I lA._ 

"· ... , •. htr•••· 1,Mt1 """""'· '°' 1 1,-., 1M I S .. lt111ltll, 110 1 UII• 11,,,., ... , 1.0001 "'" , .... ru, I001 , .. 
V. 11'111tr , NCl 1 lr..,1 •• ll tl1H, 1,0011 

.-------- .... 1 ~!'~;;,.::~.~ ~r~.,~··::::y.~~o::.: 
21011 I, ... , f'"•l•1•1, IID1 1 "••Il•, .... ···"· '·'"'.,..,. ,.,., . . ... ,,. .. , •. ,, .. , ,. 

LIIUIIUI! 
Not,. nou-u cet•lo9ue vl•nt de Pll••ltre. 

0.111111 ... lt, !(ou, voua l'1nverro111 1retult1men1 



A 'l'RAV"t:RS LE MON.Ot.LIBERTAIRE 

LES LIBERTAIRES ALLEMANDS 
EN MARCHE VERS L'UNITÉ 

LA _plu.part des ccmarcdu de 
~:e;;zrls l~~ r:,t -::ri::: 

caoriers c antiautorltatre,s • dan.s 
rAUemagne de Weimar, mi 01,t 
co•sené l'fmpress!on fram,ante i~ ~~~ cul;~~etrii~fJ 
dan..s le dêoouemen! à telle ou 
tdk Jormule d'organUathm, mais 
au.ssl d'1m .stctarlsme idéologique 
parclt,lsant à men des égard-s. Sé­ 
;,arb par da que,twn., de per­ 
.sor:r..aùU.s que ma.squafent des 
dtrcge1'..US théoriques in/initlsi­ 
males, les groupements révola­ 
tiDnnaîres plu3 ou _moin., dégagü 
d~ manisme ltmm.sme ou. social­ 
dimocrate o.PJ)(ki afent entre ellu 
VM /<rJle de c tendanc~ » ( Rlch­ 
tungenJ crl.slalliJé,,. da,u leur 
~;itéfso~~7in~ l~êlzi:'t ~: 
lant& de la monUe h:tlêrl.enne. 

PZus tard. ,ou., la botu nazt • 
ou en c..nl, le terra!n é!ait moins 
propice q::e famai.s a un reçrcu­ 
p..omenf _confiant .et Jraternel~ et 
les dirtsions subsistèrent dan.., to 
m!!ttre mt11U où le mouvement 
.surrL""U?. St r,,~ qu·aprè.s dow:e 
a._'U d"'t!ue lutte souvent héroïque 
taoe à !!% cantre-révolution bour­ 
ge:ifre, et ~ de tragique r~­ 
RStŒn~ à la terreur raciste, u., 
rares .;:un·icant.s d'un courant re­ 
latti;e,:zent puissant vers 1920 se 
nv~roent dan.a les. piru condi­ 
tu>n..s J)O'.J.r se rassembler. E:csan­ 
çu.e. dfta.sté dans toute son 
ite'lldue. amputee de nombreu.te1 
pror:.r:ces ,:t'OÛ a/fluait une po­ 
pvlali<m {lqttante dtracfnée, dl- 

;;:;~ ~~1:truu:b,:: d~~~a1:~ 
m:Z:.tatre, rAZZemagne êtait ré­ 
dtdU a l"état de no man's land 
politicc>,,econOmiQue et menacle 
<û di$inltgration socùüe.. Sur 

!~~sil~f,:n~ ,Ts''i~~::! 
étaient en dùaccord; les velliî­ 
tes Lu plu,j diverse., se JaJ.,aien.t 
,ows. in.si,iTéu lu u.nes par un 
gradual.i.rrt.e circonstantiel, ~s 
aatr~ par une feroeur rtvolu­ 
tfomlaire s!ln.s ùrue. Malgré tout. 
da JfTOUpu se retormerent; de., 
JJbt,cit.Uquu reparurfflt, d~ con­ 
~ s'établirent at1ec rétmnçer, 
rrrdu à rinternat t.ona lum• 4,. 
J)riSOn.nio'.s de gucTe~ cf.es neu- 

~:: dJ:ver:':urz~~niu d~u,;::; 
4Zlemande. Jurent prt•ents lors 
dt', confüence, anarchl.$tt.s euro­ 
piennu de 1916 à 1919. 
Ce qu( a touJour, caracttrué 
~ cama,~, aUemand.s. c'est 
~, opfntdtreté ~ triompher dt.s 
dlJ/icuUb matérleUu. Peu à pr.:1 
(gr4ce en partie à l'entremi.s.e 
Impartiale de La CRIA), les grou­ 
pe, 1ortt.rent CU leur ùolement, 
par/of.a de leur dé/fonce; et l'on 
put a&IUter.., de 19'9 à 1959, â 
cette heureu.se rurprf.se: au lieu 
de retomber dan., la rlgu~r doc­ 
trfnale et le tormuusme. les 
noyauz. libertatre, de Hambourg, 
de BerUn, de Muntch. de la Ruhr 
et de, autres lDcalith ont col­ 
labort, de Jaçon <U plu, en plu.s 
ou:uerte et /ranche, d'abord avec 
l'Orga.nt.nne anarchl&te interna- 
~~a~t!:fuft:;:'';J!'f:';n~~e.ad~ 

1:anr~::Jor~~ ~n%J~ul ~t 
la tradition. certu. _..on.. p.fu.L . .regretur ls 
temp, où df.z d douze blillt.ti1t3 
divu& pu'bllt, en Autrlcll.e,. en 
Su.tue, rn HaUan.de, en Angll­ 
terre. en France et jusqu'en 
!:i<f:no~:11~~n~/~'T,o'J,1f- 
mu du momen t. Mal! cette mut­ 
ttplictté e:rcuiive était èpullante 
et Jne/ficace : elle menaçait de 
eu.terminer a bl"be échiance une 
dtcompo.,Wan géntrale. Le cap du t.empètu a. été heureusement: 

!~'!;~ltv~:~t ~~ili~~~e~ 
wa,,erkante, d Berlin-Ouut et 
en Rhênarife. Aufourct'hul, il ut 
Qu.ettfon de la Ju:1ion progrtnioe ae ce, pértodiqtu$ â faible tirage 
et- de la mîse tur pied, pour jan.­ 
vttr 1960, d-'un orga~ lmprlml, 
probablement d'une revue men- 
1uelle, commun d: tou, lu anar­ 
chl1te1 et ,oc1alt1te1 Ubertalre.., 
parlant allemand. Cette tentattoe, 
quf ,uppo,e l!unlon du t./Jorts, 
c'ut-4.-dire c t'unltt dans la dJ.­ 
ver:siti ré.11tonale et a/Jlnitoire >, 
1emble en tri, bonne vote, d'a­ 
prl1 te, kho, qu'en donne une 
ctrculalre rf!cente, et elle e,t d.e 
nature à ln.splrer un 1alutalre. 
~mple auz camaradt'1 de France 
et d.'allleur,. 

A. PRUKIER. 

1 L ne se pasu guère <\e eemet- 

~:-ru 11r~!I ,:i~:te!0~~.,~f~lo0~~!; 
ou hebdom1ulalrc!I, le grelot de Ill 
question démorraphlque, et plus 
partlcultêrement de la sur·popula.­ 
tlon du ,;lobe, 
La peur se manifeste car li y 

a dès gens - et li! sont nom­ 
breux - de par Je monde qui 
ont falm. Dans cermtnes rttlons, 
sur 60 millions de morts, 40 sent 
victlmes d'un défaut de nutrition, 
Ils meurent litt.éraie.ment de 
faim. Et cela fini~ par troubler 

!i~.e!M)sdeoeux qui sont rasse- 

a~~Y;·a~ l~tn~u~~o~ù°l~t~~1:, 
m_als ce sont sur-zout 1~ pays 
seus-dëvelcppés, les po.ys les plus 
pauvres, les moin., favorlsh par 
lanatu.redeleursolet deteur 
climat doot la population est. la 

~~':s ~en::~u:~~t.1·:1~r f::~ 
d1en.fants, c'est bien con.nu et 
c'en désa.,treux; c'est un danger 
véritable pour la. paix du monde. 
Car eeus qui ont faim finiront 
par se lasser de cd éLat et, exci­ 
tél cl entrainée par loura diri­ 
gea.nt,, se rueront, dan5 un ove­ 
nlr prochain, vers les pays plus 
riches et mieux approvisionnés. 
ri 1 a Longtemps que le! parti. 

tans d'une llmf1o.llon rnlscnnéa 
de:snaissancn:ontprévu I'abou­ 
llJHment de 1A suruatallté, Ils 
en ont décrit ln conséquence, 
danrereu.se, et ont crié rare! 
Vox , clamantis ln desert'J... Les 
10urtls et aveurIC5 Volontaires du 
Pouvoir tcur ont bien fo.lt voir, 
par le, pe.r5':cutlons dont Ili lu 
ont fnppû, qu'ils n'étalent pas 
dJ1po1i1 à tes .1Uivn dan1 leura 
suue,tlo:nJ, ll1 ont ari exacte­ 
me.nt dant1 le sen, contraire. Dan" 
ehAque nation ce ne furent 
qu'encouraremenu à la surpro­ 
duction de l'homme, que primes 
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LA REDOUTABLE 
MENACE 

accordées aux maternltk multi­ 
pliées. Le tout-venant humain, 
du meilleur au plw Indésirable, 
a ét.é voulu pslr les mauvais ber­ 
gers d'un troupeau sans discer­ 
nement. A.ujourd'hul, la menace 
s'nffirme et l'on s'apeure. li est 
:~enre~:fcs 

1cr,fc1~e 0~u ''°!5alg~~é~ 
sent. 

iUal.s si la peur se précise, nous 
n'avons encore v,1 nulle l)art 
poindre la sagesse, contrairement 
au vieil adage. Le monde conlt­ 
nue de s'accroitre à un rythme 

par Jeanne HUMBERT 

accéléréetnousatteindronsbicn­ 
t&t tes quatre milliards. 

m~n~a~~ ~ov:i~;!~u~~l;~~g_ 
tel humain comme étant un ré­ 
sultat. exaltant. Ainsi. on justt­ 
flait toutes les conquêtes, la CO· 
Ionisation, les expéditions militai­ 
res. les occupations administra­ 
tives et autre,; mai,, aujour­ 
d'hL'.i, on déchante, JI s'avère 
qu'il n'y a pas lieu de pavoleer. 
La population a devancé tous les 
set-dtsa nts bicnfai ts ap!)Ottés: 
un cvtllssement général de l'hom­ 
me, un mécontent.cment. une 
sourde révolte se manifestent et 
l'insécurité s'est révélée pire 
qu'autrefois. Toute cette popula­ 
tion sans cesse montante dont 
s'enorgueillissaient les statlstl. 
ques. en Asie comme en Afrique, 
cstplu.spauvrccngénér11lqu'a­ 
vant l'Intervemton des Occiden­ 
taux, et c'est par un déficit éco­ 
nomique et social que se solde 
l'opération. Lea u cl.imBts II des 
po..y11 sous-développés aont deve­ 
nus belliqueux et revcndlcatlb, 
cc qui appelle des mesure.s de plus 
en plus oppressives de la part 
des calonteateura. 
Voilà le triste rCauHal d'n n­ 

nées de démence, de politique 
anttrar'onnette, de sage!! donnés 
aux exploiteurs. 
Comment en 1ortlron~noua? 

peut y relever ce Jugement que noui 
nous emprenons de commun'quer â 
no1 lecreues. 

• Il v• Nndre en plu1leun OCU• 
1ion1 servlu j l'1nt6rk publl,.11 t'op• 
poH •ux t•nt1tlve1 d'empl.tement dei 
cemlt61 de lib6ntlon ot eux ICI .. d• 
vlolenco •uxquel1 cherchu1t i H livre, 
dei 6qulpH 1uroxcith1. A ceux, nom• 
b,eux, dHouvrlera-en p1rtlculler 
dH mineur, - qui écoutent ses h,. 
r1n9uH, il n• c•no de donner pour 
consl9nedetrev1ilter•ut•ntquepo1- 
11bleetdepredulreco0tequ•co01e•. 

LE CONTRAT SOCIAL 
vant l'auditoire de l'untve.r,Ut de :;r"~~ufl~~mt c~:m~

0mc~;;"~! 
~ montagnards :t de cau,atdldrc; 
dans ,es dfscCrur, b Prague, du­ 
rant, .son commandement pendant 
l'tn,urrectton li Dreldc: dans ac, 
proct11 ,e, prl1an, ,· dovant le, 
arrtt1 CU mort et toute, le, tor- 
Î~~~a~tt!!t~f:hJi~:~'~& 1r'3,~! 
para!t derrl~rc le, terrible, mu­ 
ratUc, du ravelin d'Alcxt, -, tout 
cela fait placer Bakounine au 
rano des homme, qut ne peuvent 
rester inaperçu, de leurs contem­ 
poratn,, nt ëtr« ou.bltta par l'Ht,­ 
totr«. 
Bakou.ntne a au:11t beaucoup de 
!%a:,~uie,"'fa~t~e;u:'!:.,u~ua1~~! 
sont remarquable.a. Sa Jacultt! de 
sautr, dan, les mmeuz dt/f~rent, 
OfL le sort le ;etatt, quelque, 
tratt.s caractérf1ttQu.e1 de chacun 
de ces mtltew:, lut pennettant 
ct•en distinguer l'élément rf!volu· 
tlannatre, de L'en. séparer, de le 
pour,er en auant, en lut commu• 
niquant ,a propre vitalité et ,a 
pa11ton, n'est-cc pa, une ouaUtt 
1u.ptrteure.? 
Au fon4 de la nature dt cet 

ILOmme ,e trouoe le germa ct'une 
acttvtté oolo11ale, pour laquelle il 
n'v .,.t pa. tl'emplot. B~kounln< 
fa"rr~' ':.;,,l:le.J~. 11f~~'e'~~tt! a~tr':. 
oh1f 4< parti ou 4e •••te, ,rrltr, 
h4rina.rquc, Juttcur. PJaceJ - J, 
dan, i, camp ou'U oou, plaira - 
pa,ml 10, anahapttn•• ou I•• 1•• oobln,, • c611 d' Anachar,1, crooi, 
ou dan, l'lntlmft4 dl Sab1u/, 
~~l ~~:.~:n,;,'"'.:.;f::.·~ 
:fil;~ , ""' i., dUUnlu d.. ,,. .. 
0a lllnU, l'IPfOCIUI' ar•oru ,011111,mu, da Il 

,t daDI la pnfl :::n'~ 
llt.eoetCt 

ET 
o. donc lues. Mals 11 est euë cher­ 
cher deux mots salissants et 11 a 
c oublié • l'élOle formidable de 
Herten, é.logc qui aurait été plus 
grimd encore si Herzen ovo.lt 
connu, ovont do mourlr, les écrit.a 
~~~~~îj8l~~~snt~~:oak~~·W":;;~~ 
pllt nu sein de la Prcml~re Inter­ 
nnUonalc. 
RoLournons do.vantnge le., Inep­ 

ties nauséabondes do Max No­ mad, puisque lo devoir et l'e.sprlt 
do justice noua obllgcni. à sur­ 
monter Ica nnu.&éc!I qu'elles pro­ 
voquent. D 6.crlt encore de Ba­ 
kounine: c Tl n'CJat donc pa, 
~~1;ta~t p~:: ~~~n~~.~r~~ft l~~f~: 
r:rfo~"~:,rce ~.~,t~~~'":e/u.af~~; 
attribuent a.ucc uno certaine 
mauvalae fol a ,on dttCJlpte dit· 
cr~dltd NctchaYau •· LA. mauvalJ.o toi, qui éclate à choque mot, à 
ffr!1tq

0
q8uc1Yt'!"':·tefie, n~~t d~~i~v~; 

~:~~ f X[:;~t~:i;;~~:~1u: I~~~ 
ii~t8~iii: :r~n:~~0:1t1aj!~ 
~u~'eJ! ~.!'o~~Ue~0 fr~~i~ ëlf0~~ 
:hr:t!a u:ui r.:~1i8°~~·~:n~·:n:~ 
~ri ~~1

d:~x .::~·1:~:rQ~:nau
4i~~ 

et en ItRlle). Et que Nechalov 
ait 6t.! dl11elple de Bakountue, eat 
au11t vrai que Je eula dl11elplo dl 
Mahomet ou do Lénine, 

Cea peUt.o exemple, commen­ 
cent ., noua montrer co111blen 
l'auteur eat rennlJD6. Contre le, ~e.~.,t~1î1.t:m~."=~• J;~k~~ 
~':ie."i.°'~.~i:?1! fi'"onna,e a,,,IQll8 ,t machlan- 
:t;J.:=i!S!?'i:! 

BAKOUNINE 
L'hterno.tlonalt, Documents et 
Souvenir, Ma.zzln1, lt grand agl­ 
tflteur ltB.llen qui l'appelait c U 
mlo Illustre amlco >, Andrea 
Cogt&, qU1 ne cessa de l'a.dmlrer 
même a.près avoir fondé le po..rtl 
soclallste Italien, toute l'équipe 
de la Féd6ro.tlon du Jura. (voir le Bulle.tin de la Fidüattan Ju­ 
ra,ale.nnc). Victor Dave, qui ~crl­ 
vtt plwi tnrd une 6tude serrle 
sur la cnmpa.gne de calomnll!a 
faite par Meux contre Bakounlno, 
Proudhon, qui l'ava.lt bien connu 
taf!.r~f1:~niae~tds~

11 
~~raét':st~~

4!t 
combien, ot combhm d'nutres I L11. 
lettre quo le a:rand historien Mi­ 
chelet bcrlvo.tt à Alexandre He.r· 
zen CQ6.rlteralt d'éLPo citée entiè­ 
rement. En volc1 une pnrtlo : 

c sacllc,, ami, que dans cette 
maf,an. oû /c n'af pa1 e11corc eu 
lt bonheur de vo114 rcceuotr, la 
premMre place d: la droite de mon 
/OJJer de /omflla est occup(!e 1JG' 
un Rune, notre Dakountna. 
tmaoc dcu.:c Jot, pricle111c, dcu.:c 
fol, tragique, dcu.t Jal, clu!rc, qui 
/ut de,alndo pour mol dt la maui 
mourante do Mmo Hcr::on. 

m!:'",J:, ':':i~f~t ~~!'1ti~~le~0'::: 
g::J:, d9l,:,o~1:J.~l~ t,od1e0,!t~!. Xi~: g.~~~~·8:c~~~~~c:,~,f;:,~.r~:~·::; 
mond.e1. • 

Quo vaut, auprta do cela. la 
bave dl>& Max N'om1d et de, Sou­ 
varlne? 

1: n 11 n, Kropotkine, qut •ut 
l'occulon de recueillir 11 ~mol• r.:::: d~'J. ~~=~DJ1un~~,e~6!t 
l'admiration quo 111 ,tudlanla 
r,voluUOMalre, ruaaea ttablla • 
Zurich voutrent à Bakounin e, 
parle aalll, 1um1amment. 

~:!~:q~e"t:::::!fE~::1 

l'apôtre. du chambardement uni­ 
versel par ses dl.sclple.t• ... cChu 
Bakounine, c'tst la haine, la hai­ 
ne sou.le qui parait dtre la Jatcc 
motrtce > ... c cette Jru.,tratfon 
uplfque pe.ut-t1tre un engoue­ 
ment presque sadtQue pour la 
deatruatton l{Ut vlu non scule- 
:!~',/:o~':leu~~t~;,d~; ».~~e, 
Je le r~pbt.e : ce n'est ptltl 

nouveau. Ce n'en est PM molm 
d'uno Incommensurable malhon­ 
n~teté. Qut a lu Bakounine, aalt 
qu'll fut tout le contraire d'un 
c: pandcst.ructcur >, qu'il a r6vé 

r.our ln science de recon1;Lrulre 
e monda, qu'il Il &Llrtbul\ à 
l'homme un rOle Immense et. JU· 
p6rlour. Sa philosophie sociale 
dêcou!e do II vlllon du co..~mos. 
LJ1cz Con,l.düatlon., phflosophl· 

r~rft::~h~~:~~b't~~:i~:if.~:ie:~~Î 
u vfaton du cosmoa, U rn d~dult. 
u~c tnt.crpr~latlon constructh e, 
l6dérallste et antla:ou,·erncmrn­ 
u.lo dea .eocU1~s humaiuea. Nul 
n'n. été nt r,:tus loin, nt plus hauL 
en ce aomalnc. Et quAnd li pnssc 
de Ill 'philosophie au dhtlop­ 
pcmont do l'avonlr. Il conslrult., 
U connru1t. toujours. Non seule­ 
ment U na veut pas c aetrulrc le 
monde >, mals, ~crkrut Max 
NtlUau, c Il oocft la mant, des programme, :t, ToUI lu MA>. 
Nomad (1), lt.1 Souvartne, eL 
la.nt d'autru, so gardent blende 
aJanaler Je Cattchlsmc ndt,olu· 
ttonnatre, prog:ra~me de soctétf1 

<iï"ëë dernier f1lt allu•lon Il 
quelqUC3 ligne, recon1tructlvca de 
Bakounine, mata. aprb d'autrt"s, 
~u( ;:~v~JO::" 1:"n~!~~U~~ 
coh6rente de l'homme qu'lll al• 
taquent alon que ces lla'ne5 ex­ 
prlmont un de, upecta de, plus 
~=u~i.,d:11~W.~0b~~o~~ 
nlennu. 

nouvelle où Bakounine prévoit. le 

f.rcrrue.r, et le seul peut-être dans ai1uchlsme et dans le socialis­ 
me, l'orgnnisaUon mondiale de 
l'économie humaine. Ni les Sta• 
tuts de l'Alliance. pourtant Abon­ damment cités pn.r Eltzbrechu dans son livre sur l'anarchisme ; 
ni le programme de la Fra.terni­ 
tt lnternatiorialc. 1ù celui de 
l'Allhmca de la Démocratie so­ 
clalisLe, (singulier nom pour un 
bomme visant. à lll destructton 

~~ "J~~~~a\r~
1 J~ t:0~~~~ 

Uon : ni celui de 1t\ Féd tntton 
romande, sect.lou dcr, J'Inlcrna~ 
Lionnlc, nt... une dizaine en tout 1 
Bllkounlnc, le ~ndtque ,·oull\nl 

détruire le monde I Je ne C'Onnnts 
Pa& d~ plu!! grnnde $0\.ll~. plus 
tvtdentt encore qunnd on sait 
qu'U !ut. l'A.mc, le prlnclp.al OI'1{1l.­ 
ntsiuur de la Fédl"rMlon du Ju- 

~tof1t5C't ~:te~u~~n,.°~~1~~=-~:ir~:Cr! 
Intcrnntlonn.le, tout.r~ C'Oru.t:tu~cs 
.!IUT lR ba..,, dt' ~·ndlc11L, 0\1\'rl('r,\ 
et de tédt>rAUon:i. ~ynd.lcalts. FIie :~t 1fiuics~"~j~~l: ~~~~~~c~~nr:! 
~crlt.s 1ur le rOlt COMtrucUt tJc­ 
l'Jnternlttonl\lf", et qul font de 
Bak·oun1nc le prt1mtcr et le plu.s 
amna thc.'orlclrn de cr quJ dt .. 
viendra le ~yndlN\ll~mt rt,·olu­ 
Uonnntrc. $1 bltn qu'un P{'llou 
ller se rtclMWra dt lut et de 
Proudhon, si bitn QU<' la dtwiSC 
de ln. C.G.T. fronça~ ,celle de 
lo. Cht\rle d'Amtrna•. c bten.~tl'c 
cl ltbërt~ • t.e trou\'e r._\~t('e ~•ns 
CCJ.$0 ChC'~ lut. sl bkn QUC l'(m ::t d~n~~~·!:rl~"~ f:~ol:\~~ 
sa pc.na~e. tuuJoura po.•lth·c, con., .. 
tructlvo èt humanlalt, et de bon 
nombre de sts conccpUons d'or- 
11anlaaUon future . 

Guloa LEVAL. 
La nn df' otite étude paraUra 

da111 le proobaln nllmôro. 
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M.•T. DE FICQUELMONT : ILS ONT ECRIT SUR LES 
.\URS ( L'amitie par le livre, édit.). 
~ vl\ lrn'9 ,ur l'hp•;n•~ li •'•git c-ette foi1 du ~dt d1,1 combll 

d~a 11'" m..,.., t ,.,. libuhires contre h dic:t1hu• fr'"' quist.a . l'•""' 
-.., ~i CMU1. .ft "mi r11b~m•nt lh counl\b qui •n hp,gne t'opposent, 
• a• c&.m,11' d'1i1n• gNve de rnin1ur1 une 1m19~ val,ble. h vi,, !e.1 
..._ tt- ... Wrnt1, l.-, cratrrtu du .,-tït peupl• sont fo,1 bien ob.tuvti1. l'ou· • 
...... ,t.in, pu .en cu1ffl ,. ,1ntim1nt.&l, 1tt11ndriHJ1nt, son eu.ai d, 
niei:mf .,. l'epo~ , i bnn NUlC pourqu, un fj.,,. es t d'•bo rd Uf\l his- 
19· • ,vu UM con1mun·on •~ leun t.lH'tfm•nn iflfme,. C'ert • 1ou1 
'-9 ,.""li ff YW un ouvHge orthod oxe, C"Cn.1titt1ci111x, ,un 1 

Hè JN, c'ffl .Andt"i Gide, i• crois, qui nous • înfotme qve IH bon, 
~ ne hiuient pu for'Umenl de l.a bcnn• litt.ut1u1. 

MICHEL RAGON : LES AMERICAINS ... (Albin Michel, 
edit.). 

VN( , wn. rom lln qui m•rit. un. uim•n uiri•u• non pu pu Le rêclt, 
Il" 1• n• cOlltli rai pn •t dorn I• principal m•rita I tra•on 11 tnm• 
ram. ""9111 ~ .-.1 da noUJ dr.,n., un a~,su pittor-,que cl• 11 vl• 1miri• 
oUM , m,i• par Il tac.hniqua, p., N conitnaction, par la volonti prochi- 
1!"'1• M 1'1v11i vr d• ch..nger ,a forme d·opre·uion ou mi•vx. de milor 
;, .. ,, .aitv n chuique, i, cea ,uj•b: daniqvn d'11,1trn formas d'exprc~ 
stoft.l uis,N • pu I• public et rHlamNs par son •dihur, 

L"hirto i,. :po urn it itr• Mul•ment plalu,nte, or ell• e-,t kiftniment 
cvne-. •. ,tu<h a.n te mim• •t bian mi-eu.- q1,1e. le ga!imatiH qui ,e praliq1,1• 
au létbo.N de Minuit. sou• li houlette d• lilobbe-Grillfl, •li• poutrJ'~ 
o.'Tff\ r .au t'OIT'l an dus.i q_ue la route dt 1'4vuior. 
l'Nvn,. d• l•gon,. C.O ffl ?O 'H de d•ux p;t rties . D'1bon:I un roman, 

peis lu commanlliru q~ 1.n pcn.e'Yl lgM inspii-r, t â l'1ul!!vr. Av -fil 
tlv, FT<•l 1"9,Gft 1°1.ffitt, chnute av« lui et ._we: -:,eu, de l'avenir de 1-9 . 

hirN. •ou• coof• ,es li d0·m,s, p1,1'1'.so.,.'vu,gu• remon~ rap.r! 
peut ,·arri!er un peu plv.t loi"1 J)Q Ur nous f.a)~ pl:1 de 10 1 diffic~lth 
1vecsoi, editeur,1«1entourage,ns~i,im.llenpro·fitepourHlivrer 
• qoe!q_NI .... rri:., de styl.-où l'tlrotism• vi"'D'I toutdni' it de Miller, 1, 
p&rit:M cf• Ce.1u:l11n, en nou·1 informant qu•, comme le1 .avtret, il eet 
oWip ck m•ttra un p•u de ,e.,.,. pu c.i, un peu d'uotisme p.tr 1•. Ne 
I!" • ,emudu p.u ,i c'nt rtlu-ui l Je n'en ut, ,i.-n . Ma i,- je peux voui. 
ïmo.- m.er {u,innt J911 nCMl"IOC'lla m.à thodH li.Igon} que j"•i lu I• livra d•vx 
fois , q" i• le. ,elir1i cle nouveau 1lor, que ln: tsp,ib- profonds de 11 
•.-vv •U• v'f51111e m'endormfflt c.h1q1M 10.ir. 

De toc.rt. f~n et rien qoe par· H c.onst,uc.lio,, in.lO lite, .- Lu Amiri­ 
ee.im • ut u livrs indùpc,ul:I• • t.ou, l.u curieux d1 11 dtote littli~i,e. 

MICHEL RAGON : LA PEINTURE ACTUELLE ... ( Fayard, 
édit.), 

Voie ! un .autte ouvr,ge de Michel R1go,,, d.C. idément inhligable. Oue 
;. rtt1 .ur11 d'abord tu pieux np,ib qui montent sur lei m . .archu de l'lnJ­ 
tmrt •M 91nlt vigilante, ,'il nt bia, aûr quu~on d•n• l'ouvng1 d• b.., 4-e peirrtv re .abstnile, il n'est pu Hulemenl quesliO"'I de c.•11 .. 
• U peinture ,tdu•II• •. comm• le 11eut aon titre, est lv.le •tude aur 
r ..... onltte. d• i.. peinture 
• ('ho !e de ,,n,, le '9,lisme 1,0e i1li1te, I• mis.êr1bilisme, le aurrhlismc:s, 
t,i,c&r.tiei,, l'artfigvr1tif,tel1sontlet p,i.,:ip1uxchapilre1 de cet 
....,~q•'O'llpevtpl1eer•uprffd•l'ArchltoctureMo::fe1"1e1urunt1yon, 
um1•'ilanaouffr.. 
-., rewiltstant <e• pacin illustree, avec. i propos, on diicouvrira 
lev&ett , 01111•11, Fowg•ron , lvffet, Brique, etc. On dic:01111,in Ogalem,nt 
1iN ..... ..,.. ff I• 1,ow,,. d• la painlure qui f1i1 et dihit ln rliputltion~ 
5- •je,n: .Ubli•. Ce lt'f're e.trimoment documenté où lu 1rlil 1es ,ont 
prf'Nll .,._ ,.., c.crm pu•ilons ,1,1daci•v•H Ml p1r ucell•"u le livre de 
a'-~ a.tfri r. 

flu 
C~ual «O« .. 
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